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Résumé: Les ouvrages de décantation répartis sur le réseau unitaire visitable ne suffisent pas à 
piéger l’ensemble des matières solides transportées par les effluents. Certains collecteurs ont une 
pente très faible pouvant faire apparaître la formation de dépôts. Les opérations de curage du réseau 
unitaire visitable nécessitent souvent la mise en œuvre de moyens humains et matériels 
conséquents. Un des objectifs recherchés par l’Opérateur Public d’Assainissement est de limiter la 
durée de ces interventions souvent pénibles pour le personnel et source de nuisances pour les 
riverains (bruit, odeurs…). Cet article présente les outils actuellement utilisés et les travaux 
effectués pour améliorer les techniques de curage des collecteurs visitables. 
 
Abstract: Combined sewers are designed to convey waste waters to a treatment plant. When the 
flow conditions do not allow the solid matters to be maintained suspension, the sediments deposit 
along the sewer system. The managers and operators of a network have to clean those sediment 
deposits. The operations require a lot of human and material resources, and efforts must aim to 
minimise the length of the cleansing operation because it is difficult task for the workforce that 
generates some nuisance (noises, odours, ...) for the neighbourhood. This paper presents the case 
study of the Nantes Métropole Sewer Authority (France). The man-entry part of the sewer network 
is located in the central area of Nantes city. This man-entry part represents about 120 km of the 
combined sewer channels with internal heights greater than 1.2 m. Current cleaning methods are 
presented including the sewer cleaning truck and the Hydrass floodgate. The truck technique has 
been improved to use the sewer channel water rather than tap water. The floodgate Hydrass is 
designed to create a surge by alternating closure and rapid opening (Fig. 3 & 4). After closure, the 
water behind the gate rises until a defined level, when the gate tilts. The rapid opening creates a 
surge wave flushing the downstream deposits. One limitations of the self-opening gate is its fixed 
location and its limited influence, typically about 150 m downstream of the gate. To avoid such 
limitations, Nantes Métropole Sewer Authority developed a new self cleaning, unmanned tool (Fig. 
5 & 7). The key design principle is to reduce the flow cross section, increasing locally the velocity 
to scour the sediment deposits. This new carriage tool is pushed by the flow itself and it is self-
cleaning. While human resources are required to install and remove the carriage, its advance and 
operation within the sewer channel does not require any human operator. It can be used to clean a 
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fairly long section of channel, and its operation requires simply that the cross section remains 
constant. 
 
Mots-clé: exploitant, dépôts sédimentaire, développement d’outil, curage, assainissement. 
Keywords: sewer management, sediment deposit, tool development, sedimentation, cleansing, self-
cleaning unmanned carriage. 
 
1. INTRODUCTION 
La partie unitaire visitable du réseau d’assainissement urbain de la Communauté Urbaine de Nantes 
est dans sa quasi-totalité située sur la partie centrale de la ville de Nantes. On estime à environ 120 
km le linéaire de réseau visitable, considérant que les collecteurs sont visitables à partir de 1,20 m 
de hauteur. 
Les ouvrages de décantation répartis sur le réseau unitaire visitable ne suffisent pas à piéger 
l’ensemble des matières solides transportées par les effluents (Laplace et al. 1993). Certains 
collecteurs ou certaines portions de collecteurs ont une pente très faible et présentent un taux 
d’encrassement qui peut atteindre jusqu’à 35% de la hauteur de l’ouvrage. Ces collecteurs 
demandent une attention particulière et des interventions régulières (1 fois par an en moyenne). Ces 
opérations de curage du réseau unitaire visitable nécessitent souvent la mise en œuvre de moyens 
humains et matériels conséquents. Un des objectifs recherchés par l’Opérateur Public 
d’Assainissement est de limiter la durée de ces interventions souvent pénibles pour le personnel et 
source de nuisances pour les riverains (bruit, odeurs, …). Dans un souci permanent d’amélioration 
nous procédons régulièrement, en collaboration avec les fournisseurs de matériel de curage, à des 
essais de matériel sur site. Cet article présente les outils actuellement utilisés et les travaux 
effectués pour améliorer les techniques de curage des collecteurs visitables. 
 
  
(a) Dans un collecteur - In a sewer channel    (b) Détail - Details 
Figure 1 - Chariot vanne 
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Figure 1 - Flood gate carriage 
 
 
Figure 2 - Camion hydrocureur «classique» 
Figure 2 - "Classical" sewer cleaning truck 
 
2. MATERIELS 
2.1. Matériel actuel 
D’une manière générale, les opérations de curage sont réalisées soit avec des chariots vanne (Figure 
1), soit avec des hydrocureurs (Figure 2). Les hydrocureurs, qui sont de plus en plus performants, 
sont fréquemment utilisés pour le curage des collecteurs visitables et limitent ainsi les interventions 
manuelles dans les ouvrages. 
 
2.2 Vannes Hydrass 
Le procédé mis au point par la Société Hydrass permet de répondre en partie aux problèmes 
rencontrés (Bertrand-Krajewski et al. 2003, 2005). Les dispositifs installés dans les collecteurs 
fonctionnent sur le principe de l’onde de crue (Figure 3). Une vanne pivotante est positionnée à 
l’aide d’un cadre fixé dans l’ouvrage. L’axe de rotation est situé de manière à créer dans un premier 
temps un barrage et donc une mise en charge du collecteur en amont de la vanne. Dans un second 
temps la hauteur d’eau et la poussée dynamique font basculer la vanne en position horizontale et 
libèrent une vague qui remet en suspension les matières accumulées en aval. La vanne se referme 
automatiquement lorsque le niveau de l’effluent est redescendu sous l’axe de rotation (Figure 4). Le 
cycle se répète ainsi en fonction du débit transité et les matériaux accumulés sont remis en 
suspension par vagues successives. 
Ce dispositif permet de déplacer les matières décantées sur environ 150 m. Plusieurs cadres peuvent 
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ainsi être placés dans un même collecteur en fonction du linéaire à traiter. 
 
 
Figure 3 - Schéma de principe de la vanne Hydrass à cadre fixe 
Figure 3 - Sketch of the Hydrass floodgate 
 
Ces outils de curage sont efficaces si certaines conditions hydrauliques sont réunies. Les débits 
amont notamment doivent être conséquents pour que les cycles ouverture fermeture de la vanne 
soient le plus nombreux possibles. En effet, la vanne en position fermée joue le rôle d’un bassin de 
stockage et si les temps de séjours sont trop longs, on retrouve les phénomènes de dégagement 
d’odeurs et d’accumulation de graisses. 
D’autres systèmes mobiles utilisant le même principe de fonctionnement peuvent également être 
mis en place dans les réseaux. Ces outils se déplacent en fonction de la charge d’eau amont et du 
niveau d’ensablement aval. La mise en place de ce type d’outil nécessite néanmoins une étude plus 
complète et très fine du réseau à curer. Il faut que le profil en travers du collecteur soit assez 
régulier et il faut prendre en compte les collecteurs secondaires raccordés dans l’ouvrage à curer qui 
peuvent perturber la progression de la vanne mobile. 
 
2.3 Développement d’un nouvel outil 
L’idée est de réduire la section droite de l’ouvrage à curer pour augmenter la vitesse de l’effluent et 
ainsi remettre les matières en suspension. Le principe utilisé est donc un peu différent du système 
utilisé par les vannes Hydrass mais, comme ces vannes, cet outil est mobile et donc il convient de 
vérifier au préalable la régularité des ouvrages à curer.  
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Figure 4 - Vanne Hydrass en position fermée 
Figure 4 - Hydrass floodgate in closed position 
 
L’opérateur public d’assainissement dispose d’un atelier de mécanique et de métallerie qui permet 
de mettre au point des nouveaux outils de curage. On voit sur la Figure 5 la forme de l’outil de 
curage. Il est dimensionné pour se déplacer dans la partie inférieure de l’ouvrage appelée cunette 
(1,20 m de large par 0,80 m de profondeur). Réalisé en inox, il est constitué d’un racleur sur sa 
partie avant et de plusieurs réservoirs étanches qui sont remplis d’eau au moment de la mise en 
place dans le collecteur afin de limiter sa vitesse de déplacement. En effet, il doit d’une part être 
suffisamment léger pour les opérations de transport, de descente dans l’ouvrage et de sortie en fin 
de cycle de curage et d’autre part suffisamment lourd pour s’appuyer sur le radier du collecteur. 
Les premiers essais ont été réalisés Quai de la Fosse à Nantes (France) sur un linéaire d’environ 3 
km. L’ouvrage est un émissaire ovoide de 2,80 m de haut sur 2 m de large par lequel transitent des 
débits importants (Figure 6). Les variations de débits sont également très importantes entre le débit 
de temps sec et les débits par temps de pluie. Nous avons remarqué lors de ces premiers essais un 
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déplacement rapide de l’engin et un manque de stabilité. Il n’a donc pas complètement répondu à 
nos attentes. Ces premiers essais ont permis de vérifier notamment que l’engin ne s’est pas bloqué 
dans les parties courbes du collecteur. Nous avons constaté après son passage la présence de sables 
et de matières décantées en quantité importante. L’engin a donc franchi les obstacles formés par les 
bancs de sables sans les déplacer. 
Nous avons alors modifié l’outil en ajoutant un mât sur la partie arrière pour le stabiliser. Par 
ailleurs, un masque incliné a été placé à l’avant pour ajouter un effet de pression qui fait « plonger » 
la machine. Ce dispositif permet de bien plaquer l’avant de la machine au fond du radier pour 
récupérer un maximum de matériaux déposées. De nouveaux essais ont permis de vérifier 
l’efficacité des aménagements effectués. Ce dispositif est donc opérationnel (Figure 7). Il nécessite 
en amont et en aval du tronçon à traiter des ouvertures adaptées pour descendre et sortir la machine. 
Par ailleurs, l’outil ne peut être utilisé que pour des collecteurs dont le profil en travers est 
identique. Ces remarques sont valables pour tous les outils de curage mobiles. 
 
 
Figure 5 -Schémas du principe de fonctionnement de l'outil de curage 
Figure 5 - Sketch of a new self-cleaning unmanned tool 
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Figure 6 - Profil en travers de l’ouvrage Quai de la Fosse 
Figure 6 - Cross section of Quai de la Fosse sewer channel 
 
 
(a) Opération de mise en service - Installation 
18 
 
 
(b) En action - In operation 
Figure 7 - Nouvel outil de curage 
Figure 7 - New self-cleaning unmanned tool 
 
3. PERSPECTIVES 
La plupart des exploitants de réseaux unitaires visitables sont confrontés aux mêmes contraintes 
d’intervention dans les ouvrages. Il conviendrait donc de poursuivre ou de relancer la réflexion 
engagée par certaines collectivités territoriales sur les problématiques de gestion de réseau unitaire 
visitable. 
Un groupe constitué à l’initiative de la Direction de l’Eau du grand Lyon a déjà regroupé en 2004 la 
Ville de Paris, Marseille, la Ville de Rennes, le département de Marne la Vallée et l’INSA de Lyon. 
Les sujets abordés portaient entre autre sur la caractérisation des dépôts, sur la conception des 
ouvrages, sur l’efficacité des outils de curage, sur la contribution des dépôts aux flux polluants, sur 
les outils d’aide à la gestion des dépôts (bases de données, modèles de calcul, capteurs..). 
Bref, autant de sujets qui peuvent aussi intéresser des universitaires et/ou des chercheurs. Il faut 
donc en parallèle, développer ou renforcer les partenariats avec les organismes travaillant dans ces 
domaines de compétence pour mettre en place des actions « recherche-développement » qui, à partir 
d’observation et d’expérimentations scientifiques in situ, devraient déboucher sur des applications 
concrètes et utiles aux opérateurs de réseau. 
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